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Hailé Selassié, empereur d'E thiopie, signe la nouvelle consti-
tution qui rattache l'Erythrée à l'Ethiopie. 

Toute une partie de la Libye dont les Italiens avaient fait un 
jardin est retournée au désert, espérons qu'il n'en sera pas de 
même pour la belle Erythrée. 

Le général Naguib surpris par un photographe 
dans son Cabinet de travail. 

L'OCCIDENT DOIT 
PRESENTER UN FRONT UNI 
begme••••••••meme 

POUR LA PREMIERE FOIS DANS L'HISTOIRE 
A L'OCCASION DU TRAITE CHARBON-ACIER 

DES INSTITUTIONS SUPRA- 
NATIONALES FONCTIONNENT 

DOM ♦ xxx 	 

Les trois hommes qui construisent l'Europe 

   

 

M. ADENAUER 
	

M. DE GASPERI 
	

ROBERT SCHUMAN 
Chancelier du Reich 
	

Président du Conseil d'Italie 	Ministre des Aff. Etr. de France 

  

VERS L'UNIFICATION POLITIQUE ET MONETAIRE 

   

     

     

 

La séance du Conseil des ministres et de l'Assemblée parlementaire de la Communauté 
charbon-acier a été marquée par l'adoption du projet de Gasperi-Schuman concernant l'éta - 
blissement d'une autorité politique européenne. Une étude détaillée en sera faite avant le 10 
mars 1953. 

La prochaine étape de l'unification aura trait à la créatio n d'une monnaie européenne . 
L'abandon des monnaies nationales se heurtera sans nul doute à des résistances de caractè-
re plus sentimental que technique. Il est possible qu'il soit précédé d'un retour à une liberté 
totale des changes entre les six pays de la Communauté. S ans elle, les transactions risquent 
d'être faussées par des taux arbitraires de change, comme c'est actuellement encore le cas. 
Seul toutefois l'abandon des monnaies nationales parerait au trouble résultant d'une dévalua- 
tion dans un des pays de la Communauté. 	 ( Lire la suite en Page 2 ) 
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Quand Lamartine 
voulait faire baisser 
le prix de la vie 

La France eut, un moment, 
comme chef du gouverne-
ment un poète, un grand 
poète et qui ne manquait pas 
d'idées d'homme d'Etat. Hé-
las ! pour le grand malheur 
de la France, Lamartine fut 
balayé par le Suffrage Uni-
versel qui venait d'être ins-
titué, au profit du prince 
Louis-Napoléon qui devait 
devenir le triste Napoléon III. 
Les masses ouvrières et pay-
sannes n'avaient voté ni pour 
un programme, ni, même, 
pour un homme, mais pour 
un nom : Napoléon ! On 
pourrait citer des exemples 
analogues en d'autres na-
tions. 

Voici un extrait d'un dis-
cours prononcé par Lamar-
tine au pouvoir et qui pour-
rait être signé : général Mo-
hamed Naguib : 

« La politique n'est pas 
seulement un art ! La poli-
tique n'est pas seulement 
une science ! C'est plus qu'un 
art, plus qu'une science : 
c'est une vertu ! 

« Je prends en exemple 
la question du bon marché 

des denrées de première né-
cessité. Le bon marché est la 
politique des masses, le peu-
ple est le grand consomma-
teur. Enchérir ses aliments 
c'est enchérir sa vie. Son in-
térêt et son droit seraient 
d'avoir le pain, le vin, le fer, 
le bétail, le combustible, à 
bas prix, et les matières pre-
mières sur lesquelles son tra-
vail s'exerce. Entre quelles 
mains cependant sont les 
lois qui régissent le sort de 
ces consommateurs ? Entre 
les mains d'un petit nombre 
de producteurs intéressés à 
enchérir, par la prohibition, 
par les douanes, par les ta-
rifs, les matières premières. 
Est-ce là de la mutualité, de 
la fraternité, de la charité 
sociale ? Est-ce là la vérité et 
la justice dans le gouverne-
ment ? Non. C'est de la féo-
dalité retournée. C'est l'aris-
tocratie des producteurs é-
crasant les masses. La liber-
té du commerce fut le cri de 
89. Les frontières fermées aux 
produits étrangers nécessai-
res à l'universalité du peuple 
pour enrichir un petit nom-
bre d'industriels maîtres des 
Chambres, voilà la vérité de 
1840! Et cependant 1840 de-
vrait savoir que le vrai point 
de vue des gouvernements est 
dans les masses, car c'est là 
qu'est le nombre, c'est là que 
sont les misères, et c'est là 
que sont les droits et c'est là 
qu'est la force ! 

Les secrets de l'aérodrome de Thulé 
"base fantastique dans l'Arctique" 

sont levés par la censure américaine 
Une dépêche de Thulé à l'Associated Press annonce que les 

Etats-Unis viennent de lever un coin du voile qui recouvrait les 
secrets de leur « base fantastique dans l'Arctique ». La censure 
américaine permet aujourd'hui de publier que des chasseurs à 
réaction utilisent déjà l'aérodrome, bien que celui-ci ne soit pas 
encore terminé. Diverses « révélations » sont autorisées pour la pre-
mière fois, et la presse américaine consacre de longs développe. 
ments à la « base monstre » située près du pôle. 

Située au fond 
d'un fjord dans 
la baie de Baffin 
à l'extrémité nord 
de la grande île, 
la base de Thulé 
— dont le nom de 
code est Blue Jay 
— pourra bientôt 
recevoir en nom-
bre considérable 
les 	plus gr os 
bombardiers du 
monde, les B-36 
à six moteurs et 
les B-52 à réac-
tion. 

Des dizaines 
de kilomètres de 

pistes 

La base a la 
forme d'un am-
phithéâtre et cou-
vre une surface 
de 20.000 hecta-
res. Elle a été 
construite dans le 
plus grand secret 
depuis plus d'un 
an contre le mur 
de glace de la ca-
lotte polaire. En 
dépit du froid 
glacial qui a don-
né au terrain la 
consist a n c e du 
roc, les ingénieurs 
américains o n t 
réussi à la doter 

( Lire la suite en Page 2 ) 

La semaine dernière, nous de-
mandions à l'Egypte, chef de file 
des nations arabes, de se décla-
rer pour le « monde libre » auquel 
elle appartient et par ses idéaux 
et par ses intérêts. Nous lui de-
mandions de « choisir » et de faire 
bloc avec le bloc occidental. 
Mais, encore, faut-il que cette 
Egypte sache si elle va rejoindre 
un amalgame aux intérêts dispa-
rates, dont les membres tirent à 
hue et à dia, alors que de l'autre 
côté, dans le monde des camps 
de concentration et des travaux 
forcés, il règne une unité rigide 
et qui ne se discute pas. 

Le maréchal roch prononça, 
un jour, un jugement que les res-
ponsables du bloc occidental fe-
ront bien de méditer : « Depuis 
que je commande une coalition, 
j'admire moins le génie militaire 
de Napoléon qui eut, toujours, u-
ne coalition contre lui. » 

Plusieurs secteurs de notre pla-
nète - -- devenue si petite ---- fe-
raient trève à des discussions in-
térieures, à des agitations intem-
pestives, prépareraient hardiment 
leur résistance à l'agression s'ils 
étaient sûrs que, sans discussion 
aucune et avec la plus grande 
célérité, ils seraient défendus. 
Nous ne verrions pas ce scandale 
---- dont nous avons parlé à la fin 
de notre dernier article --- de cet 
ambassadeur d'une grande puis-
sance asiatique faire de la pro-
pagande pour le « neutralisme », 
alors qu'il est convaincu de l'im-
périalisme russe, de la volonté 
agressive des Soviets. 

Il ne faut jamais pratiquer la 
politique de l'autruche, refuser de 
voir l'évidence. Parce qu'on veut 
les ignorer, les malentendus ne 
disparaissent pas, ils s'accumu-
lent et ils finissent par devenir ir-
rémédiables. 

On sait que beaucoup de mau-
vaise humeur règne parmi les na-
tions du monde libre européen, 
depuis la Grande-Bretagne jus-
qu'à la Grèce à l'endroit de cer-
tains comportements de cette 
grande nation qui, de par sa puis-
sance et ses ressources, a assumé 
la plus grande part des responsa-
bilités. 

Les dieux lui ont tout donné : 
l'espace illimité où elle ne ren- 
contrait pas de frontières, un sol 
et un sous-sol vierges d'une ri-
chesse inépuisable, une longue 
période de paix au cours de la-
quelle, elle a pu construire une 
économie incomparable... 

De l'autre côté de l'Atlantique 
qui, par vagues successives, lui 
avait envoyé sa jeunesse la plus 
entreprenante et la plus idéalis-
te, règne un domaine que les a- 
vatars des siècles, querelles de 
clans, de tribus, de nations, voire 
de religions, ont ridiculement 
compartimenté, véritable bouillon 
de culture de tous les ostracismes 

La République libanaise vient de 
chasser son président. Un général 
a pris le pouvoir, et ce n'est pas la 
première fois que l'armée intervient 
dans la vie politique des pays du 
Proche et du Moyen-Orient. Mus-
tapha Kémal en Turquie, Rezah 
Pahlevi en Iran ont commencé par 
instaurer la dictature militaire : 
une sorte de « pronunciamento », 
qu'ont rendu familier les généraux 
sud-américains. Dans les pays 
partagés en deux classes extrêmes 
( d'une part une multitude de mi-
sérables et, leur faisant face, quel-
ques grands propriétaires fon-
ciers) , une armée et un état-ma-
jor peuvent jouer un rôle de pre-
mier plan : il n'existe pas de bour-
geoisie industrielle puissante pour 
rétablir l'équilibre compromis. 

Respect des règles du jeu... 

L'aventure a commencé par une 
conspiration. Les chefs de l'oppo-
sition parlementaire se sont ren-
contrés à fin août dans une som-
bre gorge de l'Anti-Liban, à Deir 
el Kamar, et ont décidé la chute  

et de tous les chauvinismes. Ce-
pendant, cette péninsule, pointe 
occidentale de l'hémisphère mas-
sif, hérissée d'illogiques frontiè-
res, sources intarissables de guer-
res, a vu l'épanouissement de 
toutes les sciences, de tous les 
arts, de la civilisation la plus fé-
conde qui ait jamais existé, sur 
laquelle l'humanité peut ---- si elle 
veut ---- construire un progrès in-
défini. 

La jeune nation 	dont nous 
parlons --- si riche et si puissan-
te, ne doit pas oublier qu'elle doit 
tout à cette péninsule qui s'avan-
ce vers elle. Les secours qu'elle 
lui prodigue ne doivent pas pren-
dre forme d'hypothèques et, sur-
tout, elle doit ménager sa fierté et 
sa susceptibilité. 

Le chef du gouvernement d'une 
de ces vieilles nations chargées 
de gloires et de mérites a été obli-
gé, récemment, de faire un geste. 
Ailleurs, de semblables réflexes, 
sans être aussi éclatants, ont éga-
lement eu lieu. De tels comporte-
ments troublent l'harmonie... 

Il est facile pour un observa-
teur de critiquer ce qui se passe 
chez son voisin, chez son ami. 
Mais, comme dit le vieux prover-
be, s'il tenait la queue de la poê-
le, s'il était obligé de vivre et d'a-
gir en de semblables circonstan-
ces, ferait-il mieux ? 

L'Assemblée des Nations Unies 
qui va se tenir incessamment, va 
être une épreuve pour la solida-
rité du Bloc occidentaL S'il pré-
sente un front uni, sans fissures, 
il réunit la plus grande force de 
la planète et une force orientée 
vers la paix. Toutes les jeunes 
nations qui ont fait leur choix in-
térieurement mais qui hésitent à 
se prononcer, le proclameront, a-
lors, sans hésiter et n'iront pas 
soulever des querelles qu'une ob-
servation impartiale condamne. 

La déposition 

du Régent Mehanna 
Mardi matin, l'opinion fut littéralement 

bouleversée par la nouvelle de la « dépo-
sition du régent, le kaimakam Mohamed 
Rachad Mehanna qu'on se plaisait à con-
sidérer soit comme « l'homme fort », soit 
comme « l'éminence grise » du nouveau 
régime. 

Le communiqué terriblement explicite 
émanant du « quartier-général des forces 
armées » démontrait la nécessité, voire 
l'urgence du geste et donnait toutes les 
satisfactions. 

Un autre communiqué a détruit la lé-
gende dont on avait auréolé le front de 
l'ex-régent 	« Dans l'intérêt de l'histoire 
et de la vérité, il importe de nous rappeler 
que des dizaines et des dizaines d'offi-
ciers des forces armées ont contribué au 
mouvement de libération.» 

A la place d'un triumvirat, difficilement 
viable en un moment de notre histoire où 
l'unité de décision doit être rapide, il n'y 
à plus qu'un seul régent, S.A. le prince 
Abd el Moneim, symbole parfait de la 
continuité dynastique. 

L'incident est clos. Union, Ordre, Tra-
vail. L'Egypte continue... 

A. BEZIAT. 

L'ex-président El Khoury ( à g. ) 
et le général Chehhab ( à d.) . 

du cabinet de Sami el Solh, pré-
sident du Conseil depuis longtemps 
discuté. Le gouvernement tomba 
comme prévu, et le président de la 
République, Bichara el Khoury,  

commença ses consultations. En 
dépit d'efforts méritoires, il ne 
parvint pas à constituer un nou-
veau ministère. Et, comme il met-
tait du temps à en convenir, le gé-
néral Chehhab, commandant en 
chef de l'armée, lui intima l'ordre 
de départ. Bref, une révolution 
d'opérette, sans morts ni barrica-
des, après seulement quatre jours 
de grève ouvrière et parlementaire. 
On dépose évidemment plus vite' 
un président républicain qu'un 
souverain dynastique ; surtout que 
l'armée est partout sans réplique, 
même au Liban où les soldats ont 
conservé l'ancienne tenue françai-
se bleu horizon, rehaussée de pom-
pons jaunes du plus heureux ef-
fet ! 

Mais il ne sufit pas de prendre le 
pouvoir. Le kémalisme avait un 
programme politique et social. En 
Egypte, le mouvement des jeunes 
officiers n'est pas que nationalis-
te : il promet des réformes com-
me, en Syrie, la dictature du colo-
nel Chichakli. La Syrie qui, préci-
sément, est la proche voisine du 

(Lire la suite en Page 2 ) 
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pour qu'il l'assure désormais sur 
ses bases. 

Un vieillard sans âge 
Ce roi est le chef de la forte tri-

bu des Sénoussis, toujours dévouée 
à l'Angleterre, farouche ennemie 
du fascisme italien qui ne trouva 
rien de mieux, en son temps, que 
d'enclore ses tentes de barbelés et 
de miradors. Les Sénoussis aidè- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Au milieu des graves préoccu-
pations de l'heure où tout doit 
être reconstruit, où « l'ordre doit 
sortir du chaos », où selon la de-
vise de notre incomparable chef 
du gouvernement 	Union, Or- 
dre, Travail ---- nous devons tous 
joindre nos efforts pour faire une 
patrie prospère et puissante, n'est-
il pas grotesque qu'il y ait une 
querelle vestimentaire dont s'oc-
cupent de hautes autorités ? 

O Naguib Rihani ! que n'es-tu 
parmi nous pour porter sur le 
théâtre ce nouveau « chapitre des 
chapeaux » et dire à qui de droit 
ou de ne pas droit, de laisser à 
chacun le soin de s'habiller com-
me il peut, de se couvrir comme 
il veut I 

L'évolution du « costume » est 
amusante à étudier pour un phi-
losophe. Elle est partie d'une ex-
trême simplification pour passer 
par une extrême complication et 
revenir à la simplification. 

L'homme n'a-t-il pas commencé 
par la feuille de vigne ou de ba-
nanier, puis, selon la rigueur du 
climat, par endosser la fourrure 
de l'animal qu'il venait d'abat-
tre ? 

Si nous regardons les gravures 
que nous a laissées le Moyen-
âge et même, plus tard, grands 
dieux 1 quelles complications, 
non seulement dans les atours 
des grands seigneurs, mais, mê-
me, des simples bourgeois. 

Savez-vous, amis lecteurs, que 
ces infirmières incomparables 
que sont les Soeurs de Charité 
portent, encore, le costume des 
bourgeoises du XVIIe siècle. Vous 
voyez combien pratiques ces 
grandes cornettes empesées et 

UNE RAFFINERIE 
DE PETROLE AU KENYA 

Une raffinerie de pétrole de 70 
millions de livres va être construi-
te près de Mombasa au Kenya. Une 
des raisons essentielles de la cons-
truction de cette raffinerie est 
l'approvisionnement de la flotte 
britannique de l'Océan Indien en 
carburant. Le « Times » de Londres 
qui publie cette information ajoute 
que si le Kenya venait à être coupé 
des puits de pétrole du Moyen-O-
rient, le brut pourrait toujours pro-
venir d'autres sources. Ainsi la 
marine britannique disposerait-el-
le dans l'Océan Indien d'une nou-
velle base en plus de celle qu'elle 
possède à Trincomalee à Ceylan. 

Peul-on le dire? 

«renouvelé d'Aristote » . 

ces jupes ---- neuf, dit-on --- en-
dossées l'une sur l'autre. 

Aujourd'hui, nos consoeurs ont 
bien simplifié tout cela et, par-
fois, tout le vêtement d'une fem-
me du monde pourrait être envo-
yé dans une enveloppe sans sur-
charge de timbres. 

Quant à l'économiste, il nous 
dira que le vêtement est, aussi, 
essentiellement fonction et du cli-
mat et de la nature du travail. 

J'ai connu une époque qui ne 
dépasse pas trente ans où tous 
les ouvriers portaient la robe. 
Sans que le gouvernement ait eu 
à intervenir, ils ont réalisé com-
bien le pantalon était plus prati-
que et ils se sont « défroqués » . 

Quant à la coiffure... ce tar-
bouche stupide aurait depuis 
longtemps disparu si on ne s'é-
tait pas acharné à y voir un sym-
bole de patriotisme 	Qu'on le 
veuille ou non, nous assistons à 
son agonie. Que l'on porte cha-
peau, casquette, béret ou autre 
couvre-chef inédit, je ne vois pas 
en quoi la fantaisie personnelle 
peut choquer les pouvoirs consti-
tués de quelque ordre qu'ils 
soient. 

Et puis --- je réponds respectu-
eusement à une haute interven-
tion ---- si des « croyants » doivent 
se singulariser, ce n'est ni par le 
costume, ni par la coiffure, mais 
par la conduite. Que nous puis-
sions dire, en voyant un homme 
pieux, bon, honnête, fraternel : 
« Cet homme, c'est un croyant I », 
sans avoir à regarder à la forme 
ou à la couleur de son costume. 

LE HURON. 

Lire en Page 4 : 
Pitié pour le pauvre Mercanti 

La Libye est un pays jeune, hé-
rissé de ruines antiques, de ruines 
de guerre aussi, de la frontière é-
gyptienne au Sud tunisien. Ce ro-
yaume indépendant n'a pas encore 
une année d'existence : vieux pays 
neuf, prisonnier d'anciennes tra-
ditions de tribus, ravagé par les 
hasard militaires, tout y est à fai-
re, tout y est problème. D'autant 
plus que la Libye est une fédéra-
tion de trois Etats, point encore 
soudés, sans conscience nationale, 
sans optimisme patriotique : le 
plateau rocheux de Cyrénaïque, les 
quelques oasis de Tripolitaine, et 
les sables sahariens du Fezzan, où 
jouent les rancunes régionales, les 
antagonismes raciaux entre Bé-
douins et Berbères, et tout un jeu 
diplomatique de missions militai-
res étrangères. 

Les Anglais s'appliquent à sou-
tenir le budget du nouvel Etat, ai-
dé par les Etats-Unis qui y ont une 
base aérienne, et par la France, ai-
mée des caravaniers nomades du 
Fezzan, tous anciens de l'armée 
Leclerc. Mais il y a aussi les an-
ciens de l'Afrika-Korps, une mul-
titude d'Allemands habitués au so-
leil, qui boivent de la bière à gros 
rires, tandis que les Italiens lon-
gent les murs et chuchotent, à pei-
ne tolérés, chassés de leurs fermes 
qui s'écroulent, obligés de vendre 
leurs biens à l'encan. 

Il y a aussi un roi, chargé d'an-
nées qui, hier, était émir, et à qui 
l'ONU a donné un trône instable 

Lettre de Beyrouth 

L'ENIGME LIBANAISE 

LIBYE, vieux nec 

LE CHAPITRE DES CHAPEAUX 
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AVEC LES LUXUEUX ,  
"CONSTELLATION" 

eAlR FRANCE 
Un coin de France dans le ciel... Dès votre 
départ, vous vous trouverez dans une am- 
biance française... et parisienne sur les 
Constellations d'Air France. 

La qualité du service, les délicieux repas 
dégustés en vol vous séduiront et l'agrément 
du service direct, sans escale, vous convaincra. 
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LES PREMIERES LIAISONS 
COMMERCIALES PASSANT PAR 
LE POLE COMMENCERAIENT 

EN NOVEMBRE PROCHAIN 

Les premiers vols transpolaires au cours 
desquels des avions commerciaux utilise. 
ront la base de Thulé commenceront à la 
mi-novembre. La nouvelle a été annoncée 
à Thulé par le colonel Bernt Belchen, cé-
lèbre explorateur et aviateur polaire elle 
a aussitôt été confirmée à Oslo par la 
société aérienne Scandinavian Airlines 
System (S.A.S.). La date du voyage dé-
pend encore des pourparlers engagés a-
vec les autorités militaires américaines. 

Deux quadrimoteurs géants DC-6 B par-
tiront de Santa-Monica (Californie) pour Co-
penhague. Ils passeront par Edmonton 
(Canada) et se ravitailleront à Thulé. M. 
Balchen participera à ce premier voyage, 
ainsi que le prince Axel de Danemark et 
des techniciens américains, danois, nor-
végiens et suédois. 

Ainsi la dure et coûteuse installation 
de bases aériennes dans le Grand Nord 
sera-t-elle rapidement profitable au trans-
port aérien commercial. Le gain de temps 
est considérable : le voyage par le pôle 
depuis la côte ouest des Etats-Unis jus. 
qu'au Danemark durera, estime-t-on, vingt 
heures de moins que par la route » tradi-
tionnelle » San-Francisco-New-York-Copen-
hague. De même la route Londres-Thulé-
Tokyo serait plus courte de 1.430 milles 
(environ 2.300 kilomètres). 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI, 9 OCTOBRE 1952. 

Des institutions supra- 
nationales fonctionnent 

Le traité charbon-acier Les secrets de l'aérodrome de Thulé 

( Suite de la Page 1 ) 
On pourrait certes trouver des 

exemples d'abandon de parcelles 
de souverainetés nationales au 
profit d'autorités supra-nationa-
les. On pense immédiatement à la 
Confédération helvétique, à la Fé-
dération nord-américaine, aux li-
gues qui réunirent jadis des cités 
grecques... De notre temps les Etats 
ont confié à des organismes inter-
nationaux une part de leurs an-
ciennes prérogatives afin de régle-
menter rationnellement la pêche, 
la navigation maritime et aérien-
ne, l'exercice de la médecine... Mais 
entre ce qui vient de se passer en 
Europe occidentale et les précé-
dents connus il y a un abîme. Il 
s'agit ici de pays complexes, pos-
sédant de fortes traditions natio-
nales, de longues et glorieuses his-
toires, des langages et des âmes 
lentement formés puis cristallisés 
et durcis dans leur moule géogra-
phique et historique étroit. Voilà 
peu encore ces pays étaient soumis 
à des antagonismes sentimentaux, 
à des préjugés tenaces, à des ten-
sions économiques et militaires 
mortelles, et rien, semblait-il, ne 
pouvait effacer les différences, les 
luttes sanglantes ni préparer un 
accord général parce que les préli-
minaires étaient viciés par une 
méfiance réciproque, par les mal-
entendus, par le souvenir des du-
peries du passé. 

Ce qui a été réalisé à la faveur 
du traité sur le charbon et l'acier 
entre les six pays de l'actuelle 
Communauté européenne constitue 
l'événement capital de l'après-
guerre. Pour la première fois des 
nations souveraines, sans violence 
d'aucune sorte, sans y être obli-
gées par une menace immédiate et 
mues par le seul esprit de raison 
réfléchissant sur l'avenir, consen-
tent à se démettre, au profit d'ins-
titutions supra-nationales, d'une 

ACTUELLEMENT 

Lundi prochain 
TOTO et ISA BARZIZZA dans 

SETTE ORE DI GUAI 
Le meilleur TOTO » 

part importante de leurs pouvoirs. 
La Grande-Bretagne, longtemps 

réticente, a marqué par la voix de 
M. Eden qu'elle ne considère plus 
la Communauté européenne com-
me une aventure sans lendemain. 
Le fait qu'elle désire, comme les 
Etats-Unis (et au reste entraînée 
dans une certaine mesure par 
ceux-ci), établir avec elle des liens 
d'étroite coopération est de grande 
importance. Dans la Communauté 
européenne deux des participants, 
la France et l'Allemagne, joueront 
un rôle fondamental. L'appréhen-
sion de voir le partenaire allemand 
prendre la direction exclusive de 
la Communauté à la faveur de sa 
puissance industrielle n'a pas été 
ressentie qu'en France. La Gran-
de-Bretagne l'a connue elle-même. 
Si, dans le moment présent, avec 

Liban 
L'ère nouvelle 

La nouvelle politique du Liban 
s'oriente vers le resserrement des 
liens entre le Liban et la Syrie. La 
réception chaleureuse de la mis-
sion syrienne venue spécialement 
féliciter M. Camille Chamoun, a la 
suite de son élection à la présiden-
ce de la République, et les com-
mentaires de la presse des deux 
pays sur les buts de cette visite, 
indiquent cette orientation. 

Les milieux en contact avec le 
chef de l'état laissent entendre que 
l'activité de M. Chamoun tend ac-
tuellement à dissiper le malaise 
existant entre la Syrie et l'Irak 
pour permettre de réaliser l'har-
monie entre le Liban, la Syrie et 
l'Irak afin d'établir une collabora-
tion économique fructueuse entre 
les trois pays. 

Ces mêmes cercles ajoutent que 
M. Camille Chamoun ne perd pas 
de vue la question palestinienne et 
sa répercussion sur la réalisation 
de l'union économique projetée ; 
c'est pourquoi, il envisage un dé-
bat franc avec les gouvernements 
des Etats arabes intéressés, dans le 
but d'arriver à un règlement défi-
nitif par la paix. 

Le Cabinet libanais engage 
la lutte contre la vie chère 

Au cours du premier Conseil des 
Ministres tenu après le vote des 
pleins pouvoirs par la Chambre, le 
Cabinet Khaled Chehab a décidé 
d'engager la lutte contre la vie 
chère et a chargé le. Ministre des 
Finances et de l'Economie d'éta-
blir un barême général indiquant 
le niveau d'une baisse possible pour 
tous les produits alimentaires. Ce 
barême a été soumis lundi dernier 
à l'examen du Conseil des Minis-
tres et approuvé avec certaines au-
tres décisions.  

les hommes qui dirigent la France 
et l'Allemagne, on peut estimer 
nulles la mauvaise foi et les ré-
serves mentales susceptibles de vi-
cier le traité, il est indispensable 
de se prémunir contre une éven-
tuelle corruption de l'esprit euro-
péen. Celui-ci a permis de faire les 
premiers pas dans une voie entiè-
rement nouvelle et riche de pro-
messes. La coopération britannique 
nous garantit dans une large me-
sure contre un danger qui trouvait 
son expression dans cette formule: 
« Que l'Europe soit une colonie 
américaine jusqu'à l'Oural ou une 
vaste République soviétique jus-
qu'à l'Océan, elle sera une Europe 
allemande. » 

Bien des obstacles subsistent. 
Comment ranimer la vertu pre-

mière de loyale concurrence d'un 
libéralisme économique ne croyant 
plus en soi ? Entre le dirigisme 
professionnel et le dirigisme d'E-
tat qu'il a provoqué n'y a-t-il que 
l'issue de l'épreuve de force ? Le 
développement des sociétés mixtes 
à participations d'Etat et privées 
laissait pressentir une autre pos- 

Syrie 
La vice-présidence de l'O.N.U. 
La Syrie s'est retirée de la course 

à la vice-présidence de l'Assemblée 
de l'O.N.U. 

L'Egypte et Israël restent sur les 
rangs pour ce poste. 

Le « bloc arabe » présentera un 
seul candidat : l'Égypte, afin de 
battre Israël. 
Le déblocage des fonds arabes 

en Israël, et la presse 

La presse annonce que le déblo-
cage des fonds arabes en Israël 
ne semble pas donner satisfaction 
à toutes les délégations arabes. 

Le délégué syrien a remarqué 
qu'Israël remboursera en livres is-
raéliennes des fonds qui étaient 
déposés en livres sterling, et trou-
ve cet arrangement peu équitable. 

Mission militaire yougoslave 

La mission militaire yougoslave 
est attendue à Damas vers la fin 
du mois courant. 

Cette mission a entrepris une 
tournée en Moyen-Orient dans le 
but de resserrer les liens entre la 
Yougoslavie et les différents Etats 
du Moyen-Orient. 

Manifestation pacifique 

Les réfugiés palestiniens de Sy-
rie, ont décidé d'entreprendre une 
manifestation pacifique à travers 
les rues de la ville, le jour de l'ou-
verture de la session de l'Assem-
blée Générale de l'O.N.U., en signe 
de protestation pour l'attitude pri-
se par l'O.N.U. à l'égard de la ques-
tion palestinienne. 

Les tissus de haute qualité 
en danger 

L'industrie du tissage en Syrie 
possède des traditions héritées du 
passé. Elle utilisait et continue à 
utiliser un grand nombre de mé-
tiers à main dans tous les gouver-
norats, en particuliers, à Damas, 
Alep, Homs et Hama. 

Le « commerce du Levant » in-
dique les procédés de fabrication 
des différents tissus syriens et 
leurs débouchés. Il cite parmi les 
tissus de haute qualité et qui con-
servent encore une clientèle spé-
ciale : le brocart, l'aghbani et le 
sayatt. 

Depuis la dernière guerre, les 
métiers à tisser à main, ont été 
remplacés dans certaines régions 
par des métiers mécaniques. De 
même, la soie artificielle a com-
mencé à être utilisée comme la 
soie naturelle. Enfin, la produc-
tion de ces tissus traditionnels de 
haute qualité a diminué au profit 
des tissus de modèle étranger. 

lrak 
Protestations iraniennes 

Le journal « Al Difaa » rapporte 
que le gouvernement iranien a en- 
voyé une note au gouvernement 

Les journaux des Etats-Unis 
viennent de publier les premières 
photographies du canon « atomi-
que ». Clichés vraisemblablement 
décevants pour les amateurs de 
fantastique : le canon « atomique » 
est une pièce d'artillerie lourde 
comme les autres. Son calibre est 
de 280 millimètres, son tube me-
sure 13 mètres environ et son poids 
serait de 85 tonnes. Sa portée est 
de 32 kilomètres. La seule origina-
lité consiste dans son mode de 
transport : deux tracteurs de 500 
CV l'encadrent sur route; ils sont 
accompagnés de deux camions 
lourds équipés de générateurs élec-
triques. 

Le canon « atomique » n'a jus-
qu'à présent, croit-on, jamais tiré 
de projectile à charge nucléaire..  
Ses essais sur le polygone d'Aber-
deen auraient été effectués avec 
des obus classiques. Les expérien-
ces du Nevada auraient cependant,  
permis de mettre à l'épreuve des 
projectiles de dimensions suffi- 

sibilité. L'apparition de l'Europe 
charbon-acier prouvera-t-elle qu'il 
y a place pour un pragmatisme 
plus soucieux des faits que des doc-
trines ? Si la démonstration en est 
donnée par la communauté nou-
velle, l'Europe fera éclater le di-
lemme : capitalisme-communisme. 
Maintes critiques d'ordre tant éco-
nomique que politique ou technique 
formulées contre la tentative de 
Fédération européenne restent va-
lables. Elles ne doivent pas faire 
oublier une réalité : le cercle dans 
lequel s'épuisaient les bonnes vo-
lontés à la recherche d'une amé-
lioration du sort de l'homme en 
Europe est brisé. Tout est désor-
mais possible, et auparavant, rien 
qui fût à l'échelle de notre époque 
ne l'était. La civilisation atlantique 
dont André Malraux évoqua le pre-
mier l'apparition dès la fin de la 
guerre, a cessé d'être une utopie. 
Elle seule pourra s'opposer au dé-
ferlement de la vague orientale 
que l'on voit se former et grossir 
— et préparer la pacifique unifi-
cation du monde, qui sera la tâche 
de demain. 	 SIRIUS. 

irakien protestant énergiquement 
contre le survol de son territoire 
par des avions irakiens de recon-
naissance. 

Jordanie 
Situation oberée 

La Jordanie ne manque pas de 
problèmes ° ardus qui sollicitent 
l'attention de son gouvernement. 
Il y a par exemple, la crise finan-
cière qui prend un aspect alar-
mant ; il y a la question fort ar-
due des frontières avec Israël ; il y 
a surtout Jérusalem ; il y a, enfin, 
le problème des fonctionnaires et 
le scandale des détournements et 
des prévarications. 

Le tableau est cnargé... 
Des cris s'élèvent de toutes parts 

pour réclamer l'épuration et des* 
réformes urgentes ; la mise à 
l'ombre des coupables, et surtout, 
la liberté de la presse et des réu-
nions publiques. La Jordanie tra-
verse une étape fort dure et tous 
ces problèmes qui s'enchevêtrent 
sont nés sous le gouvernement d'A-
boul Hoda. C'est pourquoi lors-
qu'il démissionna, il y a quelques 
semaines, nul n'a voulu prendre la 
suite de la succession oberée, et le 
pouvoir lui ayant été conféré à 
nouveau, il lui appartient de ré-
soudre ces problèmes. 

Mise en liberté 

Le gouvernement a décidé de 
donner la liberté à plusieurs déte-
nus dans les différentes prisons, 
sans jugement; sauf 21 d'entre 
eux, accusés de communisme. 

Libye 
Une réunion secrète 

Le Conseil des Ministres a tenu 
une réunion secrète au Palais de 
« El Beida ». Les cercles informés 
affirment que le Conseil des Minis-
tres a approuvé à cette séance, les 
conventions présentées par l'An-
gleterre, l'Amérique et la France. 

Le Roi Idriss se rendra 
à Londres 

Le roi Idriss a quitté sa résiden-
ce d'été à « Él Beida » pour Tripoli 
où il séjournera jusqu" fin no-
vembre, date à laquelle il se ren-
dra à Londres. 

Les indésirables 

Le département de la sécurité a 
notifié aux trois réfugiés politiques 
égyptiens l'ordre de quitter le ter-
ritoire libyen avant la fin d'octo-
bre. 

Ces réfugiés ont sollicité du gou-
vernement le visa de séjour jusqu'à 
la promulgation de la loi d'amnis-
tie en Egypte. 

Disons à ce propos que les trois 
réfugiés en question appartiennent 
à la confrérie des Frères Musul-
mans. 

MOURAKEB. 

samment restreintes pour être uti-
lisés par cette pièce. 

M. Frank Pace, secrétaire à l'ar-
mée, a présenté en ces termes cette 
« arme nouvelle » : « Ce canon 
pourra donner aux troupes terres-
tres une énorme puissance. Il sera 
particulièrement efficace lorsqu'il 
faudra se défendre contre des uni-
tés attaquant en masse en terrain 
découvert. 

» Les bombes aériennes dépen-
dent, comme l'avion qui les porte, 
des conditions atmosphériques. Le 
canon, lui, peut tirer de jour ou 
de nuit et par tous les temps. Sa 
puissance est infiniment plus gran-
de que celle de tous les canons 
connus jusqu'à présent. Il est ex-
trêmement mobile et peut se dé-
placer à 55 kilomètres à l'heure sur 
les grandes routes. Sa précision est 
à peu près la même que celle des 
canons ordinaires à courte distan-
ce, mais elle est bien supérieure à 
longue distance. » 

(Suite de la Page 1 ) 
de pistes d'envol et d'atterrissage 
qui représentent des dizaines de 
kilomètres de longueur. 

Une tour de radio de près de 400 
mètres de hauteur — plus haute 
que la tour Eiffel — a été érigée 
et permet à Thulé de communiquer 
directement avec le Pentagone à 
Washington et avec les principales 
bases aériennes américaines dans 
le monde. 

Deux hangars géants pour la 
protection, l'entretien et la répa-
ration des avions peuvent abriter 
les appareils des types les plus 
lourds. Quatre autres hangars se-
ront construits. Dès à présent la 
base est amplement pourvue de 
stocks de pièces de rechange, de 
matériel et de carburants. 

La base aérienne de Goose Bay, 
en face du Groenland, sur la côte 
du Labrador, qui constitue la base 
arrière du système groenlandais, a 
été considérablement agrandie. 
Elle couvre aujourd'hui 300 kilo-
mètres carrés. Elle avait été cons-
truite pendant la deuxième guerre 
mondiale. 

Sept mille ouvriers 
Au cours d'une conférence de 

presse tenue à Thulé, le colonel Ro-
bert Humphreys, commandant de 
la base, a affirmé que le coût de 
Thulé s'élèverait à 263 millions de 
dollars. 

Ce chiffre fait justice, a-t-il dé-
claré, des accusations portées aux 
Etats-Unis contre un soi-disant 

L'AUSTRALIE ATTEND DES 
IMMIGRANTS ALLEMANDS 

L'Australie vient de signer un ac-
cord avec l'Allemagne occidentale 
autorisant 10.000 Allemands à ve-
nir s'installer sur son sol dans le 
courant de l'année prochaine. Ce 
nombre ira croissant d'année en 
année jusqu'à ce qu'il atteigne 
25.000 en 1958. 

Cet accord intervient alors que 
l'Australie a depuis quelque temps 
réduit considérablement le nombre 
total des immigrants qu'elle accep-
te par suite du chômage qui sévit 
chez elle. 

(Suite de la Page 1) 
Liban, soutient, depuis longtemps 
déjà, le zèle des députés de l'oppo-
sition libanaise. 

La rébellion a eu lieu : on peut 
se demander pourquoi ? Car, en-
fin ,on se doutait bien qu'en Egyp-
te la morgue des pachas leur atti-
rerait un jour la vengeance des 
fellahs ; on savait aussi l'incom-
préhension sociale des grands co-
tonniers syriens, et le déroulement 
des événements n'a surpris per-
sonne. Tandis que le Liban a tou-
jours parlé à l'imagination comme 
un pays heureux ; tout semblait y 
aller pour le mieux dans le meil-
leur des mondes possibles. On se 
trompait ! 

Un blocus désastreux 
Le Liban a perdu ses fameux 

cèdres divins : il ne lui en reste 

(Suite de la Page 1) 
rent les Alliés, trompèrent Rom-
mel, accumulant les embuscades et 
les coups de mains : ce sont des 
choses qu'on n'oublie pas. 

L'Emir Idriss el Senoussi est 
donc devenu souverain de Libye. 
Tantôt à Cyrêne, dans une maison 
qui fut le grand QG allemand, tan-
tôt à Benghazi dans un palais tout 
blanc face au port, le roi ne s'a-
venture guère à Tripoli, car là on 
tire sur sa voiture. La Tripolitaine 
a donné une fois son coeur aux Ita-
liens, et ne l'a jamais repris : elle 
ne veut pas de son roi anglais. 

Idriss Ier est un vieillard sans 
âge. Il a la majesté de l'Islam, 
mais il ne porte pas la barbe tra-
ditionnelle; il a, au contraire, une 
bonne moustache de sous-préfet, et, 
sans l'opulent costume cyréneen, 
on le prendrait pour un bon père 
de famille occidental. Il ne se coif-
fe pas d'ailleurs du fez coranique, 
niais de la « takia » libyenne, sorte 
de béret rond de feutre rouge à 
cordons noirs. Ajoutez la robe 
blanche courte, sur un pantalon 
bouffant à la turque et un gilet 
brodé, et le grand burnous de laine 
qui, s'il fait l'incognito des fem-
mes, donne de la majesté aux hom-
mes. 

Le roi reçoit assis sur des cous-
sins, souriant derrière ses deux 
mains jointes, l'oeil vif : c'est, com-
me tous les Bédouins, un homme 
fier, sententieux, rhétoricien, leste 
d'esprit, lent de manière. Il parle, 
le torse droit, les mains immobi-
les, ferme les paupières à chaque 
fin de phrase, mais à chaque nou-
veau développement, son regard 
est sur vous et ne vous quitte plus. 

Un pays à créer de 
toutes pièces 

Il sait bien que son pays est à 
créer de toutes pièces, qu'il faut lui 
donner une conscience et des in-
dustries, qu'il ne peut pas vivre de 
ton élevage de moutons et des ré-
cupératiôns de ferraille de guerre. 
Comme je m'étonne de l'abandon 
presque total du centre de colonisa-
tion italienne, il montre un peu 
d'humeur, mais se reprend vite. 
Bien sûr, il sait que les fermes de-
viennent ruines et que les champs 
retombent en friche ; mais, on ne 
fait pas, de nomades à courtes 
moissons, des paysans à moisson-
neuses-batteuses. Et puis, il faut 
avoir d'abord une politique d'irri-
gation qui a été complètement a-
bandonnée : car si, durant la guer-
re, l'eau arrivait par pipe-line, on 
a, en temps de paix, tout arraché : 
le bien-être d'un petit peuple pa-
cifique ne saurait coûter ausi cher 
que l'orgueil des bulletins de vic-
toire ! 

— Il s'agit, dit le Roi, comme 
tous les bons rois, de mettre sur  

gaspillage qui aurait porté le coût 
réel de la base à 1 milliard de dol-
lars. Le chiffre de 1 milliard avait 
été donné par un général améri-
cain devant une commission d'en-
quête du Congrès à Washington. 

La base pourrait servir, dit l'en-
voyé de l'Associated Press, comme 
point de départ pour des vols de 
pénétration très loin dans le conti-
nent eurasiatique « si la Russie 
veut faire la guerre » . 

Bien que les bulldozers soient en-
core au travail dans des nuages de 
poussière et que les ouvriers s'af-
fairent autour des hangars en 
construction, la base est d'ores et 
déjà à même de parer toute atta-
que aérienne qui viendrait contre 
les Etats-Unis d'au delà du pôle 
voisin. L'état des travaux est en.  
avance sur Phéraire. 

Tous les ouvriers de la base sont 
des Américains. Ils travaillent sept 
jours par semaine et dix heures 
par jour, et touchent des salaires 
exceptionnels. Tous les travaux 
s'exécutent dans une atmosphère 
d'urgence. Il s'agit, dit l'Associated 
Press, d'une espèce de course con-
tre la montre. Quatre compagnies 
américaines se sont groupées pour 
la construction. 

Sept mille ouvriers travaillaient 
sur les lieux l'hiver dernier. La 
plupart durent être renvoyés chez 
eux en congé, les travaux exté-
rieurs étant interrompus par le 
froid. La même chose se produira 
cette année : trois mille deux cent 
ouvriers auront déjà quitté la base 
à la fin de novembre. 

Un pont aérien au pôle nord 
D'énormes quantités de matériel 

ont été apportées à Thulé. Le ser-
vice de transport militaire mariti-
me a amené environ 260.000 tonnes 
de matériel, ravitaillement, den-
rées alimentaires, etc. Les bateaux 
en été, peuvent aborder à Thulé 
Malgré la présence des icebergs. 

Pendant les dix mois de l'année 
où les glaces bloquent le trafic par 
mer, un « pont aérien de l'Arcti-
que » a permis d'amener 12.503 ton-
nes de matériel. Les avions-cargos 
ont effectué deux mille cent allers 
et retours, volant parfois dans des 
conditions très difficiles, mais ils 
n'ont eu que deux accidents. 

que quelques-uns dans un enclos, 
un autre sur son drapeau, un der-
nier en bronze pour les citoyens 
méritants titulaires de l'ordre du 
Cèdre, qui vaut bien la Jarretière. 
Le pays est, par contre, resté un 
château d'eau, ce qui est un privi-
lège dans les déserts du Levant ; 
mais, le Liban n'est fait que d'une 
chaîne de montagnes et d'un long 
littoral, et aucune politique d'irri-
gation n'y est possible : il lui reste 
sa fraîcheur qui lui attirait, na-
guère, une foule de touristes pa-
lestiniens. Mais la Palestine n'e-
xiste plus. La Ligue arabe a or-
donné le blocus d'Israël, et les hô-
tels de Beyrouth sont vides. Le blo-
cus interdit aussi l'exportation de 
viande de mouton vers le Sud, et 
l'économie libanaise en subit le 
contrecoup. Plus de 60.000 chô-
meurs, 100.000 travailleurs à la de- 

S.M. LE ROI IDRIS Ier 

pied un régime propre, sans com-
promissions, sans scandales, sans 
tapage, où il fasse bon vivre pour 
tout le monde. 

Et sur ce, Idriss Ier fait venir le 
café « mazbout », mélange égal de 
café et de sucre de canne, en tasse 
minuscule qu'on vous remplit sitôt 
vide au grand dam de votre régi-
me cardiaque. Puis, il vous fait 
voir sa maison, comme le ferait un 
petit bourgeois, avec la même sim-
plicité, la même bonne humeur : 
maison sans faste, dont le seul lu-
xe est en tapis et en carreaux de 
porcelaine. Tout au plus bougon2  
ne-t-il, pestant contre son grand 
âge qui, parce qu'il est sans en-
fant, lui donne des soucis de suc-
cession, alors qu'il n'est pas encore 
dans ses meubles. 

Et je m'en vais, songeant à ce 
roi débonnaire, au pays de toutes 
les combines, ainsi, le ramassage 
de la ferraille de guerre qui jonche 
tous ces territoires est depuis long-
temps l'objet d'un monopole : un 
puissant et secret personnage ex-
porte seul les châssis de camions, 
les carcasses de tanks, les carlin-
gues d'avion, voire les bidons d'es-
sence abandonnés sur les pistes du 
désert : vingt-quatre livres libyen-
nes la tonne, soit l'équivalent en 
sterling, et comme on paie cette 
même tonne trois livres aux Bé-
douins ramasseurs, l'affaire est 
rentable. Mais le gouvernement 
taxe à 20 0/0 le métal récupéré sur 
terre, à 7 0/0 les épaves des cô-
tes : qu'à cela ne tienne, il ne res-
te qu'a noyer sur la plage les dé-
bris transportés des sables jusque 
là 

Charles-Henri FAVROD. 

Thulé a maintenant un port ca-
pable d'abriter des navires de 11 
milles tonnes. 

On a construit plusieurs dizaines 
de kilomètres de routes pour relier 
la base aux diverses installations 
situées assez loin du centre et du 
quartier général. 

Le personnel militaire est affec-
té à Thulé pour un an, avec un 
mois de permission au bout de six 
mois de présence. 

Les Russes ont installé une base 
aérienne dans la terre François-
Joseph dès 1934, soit plus de douze 
ans avant les premiers travaux a-
méricains à Thulé. 

De temps en temps Thulé aurait 
reçu la visite d'avions russes pas-
sant à très haute altitude. 

mi-journée pour 200.000 travail-
leurs à plein temps, auxquels s'a-
joutent près de 80.000 misérables 
qui vivent dans des conditions in-
nommables : il s'agit des réfugiés 
de la guerre de Palestine, d'Arabes 
que les opérations militaires ont 
fait fuir. 

Les dix familles 
Misère des campagnes, misère 

des banlieues, misère des camps. 
Cependant à Beyrouth l'argent 
ruisselle aux devantures : la ville 
est en effet le plus énorme marché, 
libre des monnaies. Les changeurS 
sont innombrables, et vous procu-
rent aussi bien la roupie indienne 
que la livre d'Israël, cette dernière 
valant à celui qui en fait trafic le 
peloton d'exécution à coup sûr ! 

Mais seules quelques familles ont 
le monopole des devises étrangères: 
on dit les Kettaneh-des-dollars ou 
les Khoury-des-francs-suisses com-
me ailleurs les Ford de l'automobi-
le ou les Krupp de la métallurgie. 

A Sidon et à Tripoli, les pipe-
lines amènent des subventions : 
l'anglaise LPC qui achemine le pé-
trole d'Irak et l'américaine ARAM-
CO, responsable du pétrole d'Ara-
bie séoudite, paient redevances au 
gouvernement libanais. Mais la 
corruption des députés est telle que 
le pays n'en profite pas; seuls les 
fidèles des parlementaires marrons 
en tirent quelque avantage. 

Une Macédoine de religions 
Le pays est en effet un amalga-

me de minorités ethniques et reli-
gieuses.: on n'y est pas élu pour 
défendre d'abord un programme de 
droite ou de gauche, mais parce 
qu'on est le représentant d'un clan 
ou d'une secte. Il y a actuellement 
une majorité chrétienne, très di-
visée en Maronites., Arméniens ca-
tholiques ou orthodoxes, Grecs ca-
tholiques ou orthodoxes, Syriaques, 
Melkites, Latins ou Protestants. 
Quant aux Musulmans, ils sont 
Sunnites, Chiites, Druses ou Ala-
ouites ! On peut imaginer les sub-
tilités de la loi électorale, et du 
même coup les effroyables compro-
missions du gouvernement en ti-
tre, les concussions des fonction-
naires et le jeu sournois des inter-
médiaires. Dans un régime confes-
sionaliste, chacun pour défendre 
son credo particulier en vient aux 
pires solutions : ainsi, dans les of-
fices civils, près de 30 o/o des em-
ployés touchent salaire, sans pour-
tant apparaître jamais dans les 
bureaux qui les paient... 

Un comité de salut public ? 

Le général Chehab entend bien 
changer tout l'appareil en place, 
et faire table rase d'un passé lourd. 
Il est issu d'une vieille famille liba-
naise que bouleversaient les exac-
tions du président Khoury et de 
Son fils, véritables financiers-dic-
tateurs. Car, le seul moyen de sau-
ver l'économie libanaise, c'est la 
Stabilité politique : les compa-
gnies étrangères qui ont émigré à 
Beyrouth, craignant le nationalis-
me égyptien, ne souhaitent rien 
d'autre que la force d'un pouvoir 
honnête. Mais le véritable salut se-
rait la fin du blocus d'Israël, qui 
permettrait au pays de reprendre 
ses exportations, d'écouler son 
cheptel surabondant contre des 
produits industriels, et de voir re-
venir les touristes juifs pour ani-
mer ses stations d'été et d'hiver, 
ses plages et ses casinos. La Ligue 
arabe opposera à toute velléité de 
ce genre un veto courroucé : reste 
à savoir si le Liban chrétien sup-
portera longtemps encore la tutelle 
de la Ligue. 

On le voit, ni l'ouvrage ni les su-
jets de préoccupation ne manquent 
à la nouvelle équipe gouvernemen- 
tale... 

EL CHAMI. 

Le canon lourd qui utilisera 
des obus atomiques 

aura une portée de 32 kilomètres 

LIBYE, vieux pays neuf 
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Du 16 Oet. au 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Semaine marquant 
la réalisation de trois 
désirs. Danger de 
chute mercredi soir 
entre 6 h. et 8 h. 
Une lettre impor-
tante s'est perdue. 
'Un travail important 
sera accompli. Dé-

ception d'amour qui vous laisse 
triste. Vous rencontrerez vraiment 
l'être qui vous rendra heureux. 
Voyages remis. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Toute difficulté se-
ra aplanie, et les 
mariages 	retardés 
auront lieu. Perte 
de procès, départ 
pour cause d'hérita-
ge. Nouvelles amours. 

TAUREAU Brouilles en ménage. 
Soignez la gorge et 

couvrez-vous le soir. Nouvel em- 
ploi. Réussite aux examens, obten- 
tion de diplôme. Perte d'un objet. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Réception d'une 
lettre qui vous trans-
portera de joie. Gain 
de cause dans une 
entreprise. Soyez 
moins sévères envers 

CEMEAux vos enfants. Chan- 
, 	gement complet de 

situation. Gain d'un 
gros lot. Ne buvez pas de l'eau 
glacée. Prenez un peu de repos 
cela vous fera du bien. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Un grand et beau 

changement. Nou-
veau travail et 
grand bénéfice. Ren-
contre de l'âme-
sœur, et vous con-
naîtrez le plus grand 
amour. Ecoutez vo-
tre intuition qui peut 

vous saurez d'un danger. Récep-
tion de documents importants. 
Mariage heureux, vie conjugale 
paisible. 

RELIER 

CANCER 

AIR ‘ptaLACF 
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Sensationnelle 
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DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Rentrée d'argent. 

Demandes en ma-
riages. Guérison d'u- 
ne 	forte douleur . 
Votre voeu sera 
exaucé, mardi. N'é-
coutez pas les mé-
disances. N'abandon-
nez pas le travail 

entrepris. Vous aurez l'occasion de 
sauver la vie d'un ami, d'un parent 
ou d'un des vôtres. Bonne semaine 
mais soignez le coeur. 

LION 

GRATIS 
GRATIS est envoyée, à toute 
personne intéressée, une bro-
chure sur « Le Complexe 
d'Infériorité », cause réelle 
de la timidité, de l'insociabi-
lité, des refoulements, des 
échecs, du découragement, 
des neurasthénies, des pho-
bies, etc. Joindre P.T. 2 pour 
frais de poste en écrivant au 
Prof. Stephan Palma, 2, rue 
Doubreh, Le Caire. 1 
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Cehos de Jans 

Habillerjeune" e "naturel" 
A l'insousiance des années d'é-

tudiante correspond une mode 
précise, sportive. Elle n'a pas l'ap-
parence sévère de la salle d'é-
tude car, parmi tous les examens 
que la jeune fille se prépare à 
passer, il y a aussi de la vie, 
lequel comporte un cours prépa-
ratoire de goût et de coquetterie. 
Et l'étudiante n'en saute jamais 
les classes. Elle le bouquine dans 
tous les journaux de mode, elle 
le prépare dans le secret de sa 
chambre en répétant sur elle ses 
leçons, elle en suit l'enseigne-
ment vivant sur sa mère ou sur 
les femmes lancées dans le 
monde. Voilà pourquoi le style 
jeune fille n'est jamais monotone. 
De ligne, il suit de près la mode 
qui, de plus en plus, tend à ha-
biller « jeune » et « naturel ». 
Mêmes encolures montantes, mê-
me buste moulé, même taille 
mince ; il s'en sépare parfois 
dans les jupes jamais drapées et 
qui se veulent sans entraves pour 
allonger des jambes juvéniles 
rompues au sport. La complicité 
des tissus ajoute sa fantaisie; la 
jeune fille peut oser les très 
grands écossais, la franche gaîté 
des tons vifs comme le roman-
tisme des teintes pastels. Ce que 
la femme demande de personnel 
à la subtilité d'une coupe savante 
ou d'un détail, l'étudiante l'ob-
tient par une audace et des 
contrastes de tons qui font valoir 
son teint sans fard. 

Un grand écossais délimité rouge et blanc sur fond bleu vif, donne 
une note très jeune à cette robe cravatée de blanc, et dont la jupe 
lâche sous la taille une am pleur nervurée aux trois•quarts; coiffe 
rouge nouée à la nuque de mousseline bleue. Création P. Balmain. 

VERSEAU 

SCORPION 

VIERGE 

SAGITTAIRE 

Décision de ma-
riage. La nouvelle 
tant attendue arri-
vera mardi. Un 
changement complet 
de situation, nou-
veau travail. Une 
excellente entreprise 
proposée et acceptée 

vendredi vous mènera vers la for-
tune. Vous aurez une sorte de vi-
sion et votre vie changera complè-
tement. Gain d'un procès. Payez 
vos dettes. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance; le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

POISSONS 

L'amitié de Danielle Darrieux 
et de James Mason * a débuté par une gifle 
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Peut-on supprimer les devoirs du soir. 
La nouvelle année scolaire ramène sur le ment 1/a 

adoptée, modifierait considérable- 
tmosphère du dîner fami- 

lial ! 

Combien de parents se donnent 
chaque soir un mal inouï pour ar-
racher leurs enfants à tout ce qui 
peut les distraire et pour les forcer 
à faire leurs devoir ! Ces parents-
là seront bien surpris d'apprendre 
que beaucoup de pédagogues récla-
ment... la suppression des devoirs 
du soir ! 

Le corps enseignant était jadis 
unanime à reconnaître que le plus 
sûr moyen d'apprendre était de s'i-
soler et de lire, et de relire en si-
lence.Or, voici qu'à l'heure actuelle 
on nous affirme que les enfants 
apprennent beaucoup mieux s'ils 
se groupent pour travailler et dis-
puter les différents points de leur 
leçon. Les partisans de la suppres-
sion des devoirs à la maison affir-
ment également que si l'enfant n'é-
tait pas forcé de passer ses heures 
de liberté à étudier il n'en viendrait 
pas à éprouver à l'égard des études 
cette aversion qui tue souvent chez 
lui tout désir de s'instruire. 

Certaines enquêtes ont prouvé 
que les élèves des petites classes 

apprennent plus en un quart 
d'heure d'étude dirigée à l'école 
qu'en une heure de travail à la 
maison, le soir. 

Les lycéens font plus de progrès 
en faisant leurs devoirs en une 
heure au lycée qu'en étudiant plu-
sieurs heures chez eux. Un pro-
fesseur de pédagogie estime que 
l'on pourrait supprimer les devoirs 
du soir pour les élèves des établis-
sements secondaires rien qu'en 
faisant suivre chaque cours d'un 
quart d'heure d'étude surveillée. 
Cela ne prolongerait guère que 
d'une heure la durée du travail 
quotidien. 

Dans un lycée, on divisa une 
classe en deux groupes d'élèves a-
yant le même âge, les mêmes apti-
tudes et le même acquis. Le pre-
mier cessa tout travail à la maison 

22 Oet. inclus 
DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Changements sou-
dains et départs 
brusques. Votre lo-
yauté vous donnera 
droit à une grande 
récompense. Maria-
ges riches et grand 
amour. Votre but 
sera atteint, mais 

plus 	Nouvelles associations 
fructueuses. Portez du jaune mer-
credi vous aurez gain de cause. 
Soignez-vous. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Excellente semai-

ne et joyeux anni-
versaires. Deman-
des en mariages. 
Gain d'un gros lot. 
Réjouissances à pro-
pos d'un heureux é-
vénement. Vous con-
naîtrez bientôt le 

bonheur. Réception d'une impor-
tante lettre. Preuve d'amour. Ren-
contre de l'être que vous avez ja-
dis aimé et un mariage s'ensuivra. 
Voyages. 

DU 24 OCT. AU  21 NOVEMBRE 
Rentrée d'argent. 

Reprise de travail. 
Meilleure santé. Ex-
cellentes entreprises, 
commerciales. Voya-
ges remis. Evitez les 
associations. Vous fe-
rez la connaissance 
d'un être qui aura le 

coup de foudre pour vous. Brouilles 
entre amis. Ménages inharmo-
nieux. Perte d'un objet de valeur. 
Propositions de travail au loin. 
DU 22 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Beaucoup de re-
mue-ménage et de 
changements. Déci-
sion d'un départ sur-
prise pour certains. 
Evénements heureux. 
Maîtrisez vos nerfs 
surtout avec vos pa-
rents ou enfants . 

Vous épouserez l'être que vous ai-
mez. Une accusation tombe sur 
vous, mais la situation s'éclaircira. 
Fiançailles, voyages. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Soucis à propos 

des vôtres. Patience 
tout rentrera dans 
l'ordre. Déménage-
ments. Nouvelle vie. 
Les affaires en sus-
pens vont reprendre. 

r 	Succès chez es j 
CAPRICORNE nes nes sur t o lus les 

points de vue. Les artistes se fe-
ront remarquer. Amour ardent et 
passionné. Mariages surprises sui-
vis de départs. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Vous souffrez d'un 

remord sans vous en 
rendre compte. Fai-
tes attention à votre 
santé surtout le 18 
octobre. Une lettre 
tant attendue vous 
remplira de joie. 
Changement de tra- 

vail et nouvel amour. Mariages 
probables mais divorces chez les 
anciens ménages. Un bouton vous 
rend nerveux mais n'ayez aucune 
crainte. 
DU 20 FEVRIER AU 20 MARS  

en ce qui concerne les mathémati-
ques, la grammaire et la géogra-
phie. Le deuxième continua com-
me par le passé. A la fin du tri-
mestre, on constata que le premier 
groupe avait autant progressé que 
le second. 

Dans une autre école, on sup-
prima les devoirs du soir pour les 
élèves d'une petite classe à qui l'on 
fit passer deux examens : l'un a-
vant l'introduction du nouveau 
programme, l'autre après. Le se-
cond examen montra un progrès 
de 80 0/0. 

Aujourd'hui les élèves des lycées 
consacrent généralement de deux 
à quatre heures à leurs devoirs du 
soir. De nombreux profseseurs 
sont convaincus que ce travail, a-
près cinq ou six heures de cours, 
est trop fatigant pour un organis-
me en pleine croissance. Ils esti-
ment également que le jeune ly-
céen devrait pourvoir disposer de 
plus de temps pour les loisirs. 

Beaucoup d'écoles renonceraient 
à donner des devoirs à leurs élèves 
si la majorité des parents n'a-
vaient pas la conviction que leurs 
enfants en tirent profit. Les ad-
versaires des devoirs à la maison 
souhaitent vivement voir les pa-
rents réviser leur point de vue. En 
tout cas, cette réforme, si elle était  

Bon nombre de professeurs et 
d'instituteurs condamnent le princi-
pe des devoirs du soir. Ils invo-
quent des raisons d'hygiène et de 
santé : l'enfant a besoin de repos 
— et très souvent les devoirs l'o-
bligent à se coucher après 11 heu-
res. 

L'exiguité de trop de logements 
crée des conditions peu favorables 
au travail : l'enfant doit faire ses 
devoirs entre la T.S.F. et des frères 
qui jouent, auprès de parents qui 
bavardent ou lisent des journaux. 

Autre argument « professoral », 
d'ordre moral : l'enfant qui ne 
« sait » pas requiert l'aide de ses 
parents. Il y a les parents qui ne 
savent pas renseigner l'enfant ou 
qui étayent une science approxi-
mative d'explications fumeuses , 
voire erronées. Il y a ceux qui 
n'expliquent pas comme le maître, 
et cette différence de méthode a-
mène souvent des scènes fâcheu-
ses. Enfin, parmi les parents qui 
« savent », certains font le travail 
sans rien expliquer, rendant ainsi 
à l'enfant un service condamnable. 

Le devoir écrit doit constituer 
non un moyen d'enseignement mais 
une preuve et un contrôle de l'ins-
truction acquise. 

PARTAGEONS LES FRAIS 
Un portier de Wolwerhampion 

avait l'honneur et l'avantage d'a-
voir une femme à la fois très jolie 
et très jeune. Et cette jeune fem-
me eut le tort de se laisser conter 
fleurette par un voisin. Cela, dit 
la rumeur publique, ne dépassa 
jamais le cadre sentimental. Tou-
jours est-il que le « deuxième 
monsieur » prenait à sa charge les 
frais de sorties, ce qui est normal 
pour un chevalier servant qui, sur-
tout s'il est Anglais doit être un 
gentleman. 

Mais la petite brunette aux yeux 
doux avait sans doute la dent très 
dure puisqu'un jour, las de dé-
caisser shillings et autres livres, le 
« cousin» écrivit à l'époux : « Vo-
tre femme me coûte trop cher, 
partageons les frais.» 

LA LUTTE SE POURSUIT 
Après une lutte désespérée con-

tre un bifteck qui résiste héroïque-
ment et ne se laisse pas entailler, 
un client s'arrête épuisé et, posant 
sa fourchette, appelle le garçon : 

— Est-ce du boeuf ou du cheval ? 
— Non monsieur, c'est du mulet. 
— Oh ! alors je n'ai rien à dire, 

car le mulet est très entêté ! 
Et le malheureux dîneur conti-

nue la lutte interrompue. 

Danielle Darrieux, qui arriva un 
soir à Ankara pour tourner le len-
demain « L'affaire Cicéron » sous 
la direction de Joseph L. Mankie-
wicz, fit la connaissance de son 
partenaire, James Mason, sur le 
plateau. La première scène prévue 
étant celle où elle doit gifler James 
Mason, le réalisateur interrogea 
ses interprètes pour savoir s'ils ne 
préféraient pas une entrée en ma-
tière plus agréable. 

Rail et route 

Le rêve de l'automoboliste 
et du cycliste. 

LE PARFAIT SATELLITE 

Par un temps magnifique, un 
fonctionnaire du ministère des Af-
faires étrangères rencontre, à Wa-
shington, un membre de l'ambas-
sade de Pologne, vêtu d'un imper-
méable et portant ton parapluie à 
la main. 

— Vous avez peur de la pluie ? 
— Non, répond le Polonais, mais 

je viens d'apprendre à l'instant 
qu'il pleut à Moscou. 

Danielle Darrieux, fatiguée par 
son récent voyage en avion, ne de-
mandait pas mieux que de tourner 
une scène qui lui permit de se dé-
tendre, mais elle laissa à James 
Mason le soin de décider. Il ac-
cepta sans hésiter : 

— Je suis ravi, car rencontrant 
Mademoiselle Darrieux pour la 
première fois, je saurai que sa gifle 
aussi cinglante qu'elle soit, sera 
imméritée ? 

tapis un problème très discuté 

BALANCE 

tard. 

Fil à retordre 
Voici un choix de questions po-

sées à un groupe d'auditeurs au 
cours d'une émission de jeux ra-
diophoniques : Marquez 5. points 
pour chacune de vos bonnes ré-
ponses. Si vous arrivez à totali-
ser 45 points ou plus, dites-vous 
que vous êtes vraiment fort ; si 
vous n'en obtenez que 35, conso-
lez-vous ' vous êtes encore au-
dessus de la moyenne. 

1. L'eau mise à part, quelle est, 
de toutes les boissons du monde, 
celle qui a le plus de consomma-
teurs ? 

2. M. et Mme Dubois ont 7 fil-
les et chacune des filles a un frè-
re. Combien de personnes com-
prend la famille Dubois ? 

3. Les noms suivants désignaient 
précédemment 4 pays. Comment 
les appelle-t-on maintenant ? (1) 
Cathay; (2) Moscovie; (3) Perse; 
(4) Ibérie; (5) Siam. 

4. Citez un fruit dont les graines 
se trouvent à l'extérieur. 

5. Erin est le nom poétique de 
l'Irlande. Quel est le nom poéti-
que de la Corse ? 

6% Quel est le plus petit oiseau 
connu ? 

7. Connaissez-vous en Amérique 
du Sud une grande ville qui est en 
même temps un port de mer et se 
trouve située sur un fleuve à près 
de 200 kilomètres à l'intérieur ? 

8. Lesquels de ces métaux : zinc, 
cuivre, bronze, laiton, étain ne sont 
pas des alliages ? 

9. J'ai acheté une vache et un 
veau pour 55 livres. La vache coû-
te 35 livres de plus que le veau. 
Combien ai-je payé le veau ? 

10. Rêvant qu'elle était en train 
de se noyer, une dame a eu telle-
ment peur qu'elle est morte d'une 
crise cardiaque pendant qu'elle 
dormait. Un détective n'a pas vou-
lu croire à cette histoire ? Pou 
vez-vous dire pourquoi ? 

SOLUTIONS 
1. Le thé. 
2. 10 personnes. M. et Mme Du-

bois, leurs 7 filles et un seul fils. 
Chacune des sœurs a le même frè-
re. 

3. (1) Chine; (2) Russie; (3) 
Iran; (4) Espagne; (5) Thaïland. 

4. La fraise. 
5. L'île de Beauté. 
6. Le colibri. 
7. Buenos-Ayres. 
8. Le zinc, le cuivre et l'étain. 
9. 10 livres. La vache coûte 45 

livres et le veau 10 livres; soit au 
total 55 livres. 

10. Parce qu'il aurait été impos-
sible à cette dame de raconter son 
rêve si elle était morte durant son 
sommeil ! 
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L'Orient Pittoresque 

Le jardinier bienfaisant 
Dans les environs de Kho-

rassan, vivait un vieux et 
honnête jardinier qui se dis-
tinguait par son âme chari-
table et son coeur magnani-
me. Différentes sommes qu'il 
aurait pu employer à se pro-
curer quelque plaisir étaient 
données aux malheureux qui 
lui demandaient des secours. 
Alors, il disait : 

« C'est encore une pomme 
jetée par dessus la haie. » On 
lui demanda quel était le 
sens de ces paroles. 

« Un jour dit-il, j'appelai 
quelques enfants dans mon 
verger et leur permis de 
manger à leur gré des fruits 
qui se trouvaient sur un ar-
bre, en leur défendant d'en 
mettre dans leurs poches. 
L'un d'eux en jeta plusieurs 
à travers la haie, afin de les 
ramasser en sortant. Cette 
supercherie me donna une 
leçon instructive. Je me dis : 

« Ce qui est arrivé et ces 
enfants dans mon jardin, ar-
rive bien souvent aux hom-
mes sur la terre. Nous jouis-
sons des biens de ce monde 
sans en emporter aucun avec 
nous. Mais ce que nous don-
nons aux pauvres, nous le je-
tons par-dessus la haie d'un 
jardin, pour le retrouver dans 
la vie future ! » 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

vleteeeete, 

FAITS-DIVERS 
Amis du progrès. Dans une ex-

position de machines à calculer, 
un vendeur, s'étonnant de voir 
tant d'enfants demander qu'on 
leur fasse une démonstration, dé-
couvrit qu'ils se faisaient tout sim-
plement faire leurs problèmes. 

Vengeance. Un taureau a défon-
cé l'auto de M. X..., l'inséminateur 
artificiel de la région. 

Inflation. Un chimiste américain 
avait fait le total de tous les élé-
ments chimiques contenus dans le 
corps d'un être humain. Quand le 
chimiste fit pour la première fois 
son évaluation, il y en avait pour 
moins d'un dollar. Maintenant, il 
y en a pour plus de 31 dollars. 

A la page. Dans un magasin du 
Connecticut, un Indien Sioux a 
acheté une couverture chauffante 
électrique. 

PETITS MALENTENDUS... 
Un client conduit sa voiture à 

un atelier de réparations; la por-
tière grince. Deux jours plus tard, 
il revient : 

— Ça grince toujours ! 
— Pourtant, nous avons fait dis-

paraître le grincement ! 
— Puisque je vous dis qu'on en-

tend toujours le même bruit ! 
- J'vas vous dire une bonne 

chose, explique le mécano. Celui 
qu'on a enlevé ne s'entendait pas ! 
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BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
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l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 
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Proche-Orient. 
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Le complexe d'intériorité 
qui paralyse toute activité peut être guéri 

Par le Prof. Stefan Palma 

Celui qui a dit que l'Egypte est 
la terre des paradoxes ne croyait 
pas, sûrement, si bien dire. Ce qui 
se passe sur le front du ravitail-
lement familial en est une illus-
tration saisissante. 

Depuis 1940, le coût de la vie 
ne faisait que hausser et les aug-
mentations des salaires et les bo-
nus illusoires, ne faisaient que 
précipiter l'ascension. 

Je me rappelle le jour où le gou-
vernement avait décrété une aug-
mentation du premier bonus, je 
surprends mon épicier en train 
de changer ses étiquettes pour in-
diquer une augmentation sensi-
ble. Je lui demandai s'il s'était 
produit une hausse soudaine sur 
le marché. « Non, me répondit 
cyniquement le vautour, mais 
vous venez d'être augmentés de 
40 pour cent... » Tenez-vous bien, 
le bonus, qui était de dix pour 
cent venait d'être augmenté de 
40 pour cent, ce qui faisait une 
augmentation totale sur les salai-
res de 14 pour cent et cela pen-
dant que le coût de la vie dou-
blait, triplait, quadruplait, que no-
tre livre ne valait plus, comme 
pouvoir d'achat, que 20 piastres, 
et encore... 

Ce, nonobstant, le petit bou-
cher, le minuscule épicier, le sor-
dide fruitier et légumier ache-
taient sournoisement des immeu-
bles, tout en gardant leur gala-
bieh crasseuse... 

De temps en temps pour apai-
ser la colère grondante du peu-
ple, un ministre, à grands renforts 
de cymbales, annonçait qu'il al-
lait juguler la vie chère et pu-
billait des tarifs limites. Les mer-
cantis s'en faisaient de gorges 
chaudes. Il leur suffisait de dis-
tribuer quelques pourboires aux 
agents chargés de monter la co-
médie. 

Jusqu'au 23 juillet 1952 ---- jour 
béni entre tous ---- les gouverne-
ments qui se sont succédé n'ont 
que berné le peuple. Pour l'hon-
neur de l'Egypte, des gens hon-
nêtes sont au pouvoir et la lutte 
contre la vie chère n'est plus un 
vain mot. Naturellement, les rep-
tiles du mercantilisme essaient de 
se dérober, de réagir... ils ont 
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N.B. — Les résultats de l'année 
1951 /52 ont été de 100 o/o au Di-
plôme et 90 o/o au Certificat. 
Tarifs spéciaux pour les employés 

et étudiants. 

mille tours dans leur sac. Mais, 
ils seraient bien vite réduits à 
merci, si le consommateur, de-
puis si longtemps exploité, colla-
borait entièrement avec les auto-
rités. 

Or, à ma stupéfaction profonde, 
j'entends autour de moi, un tas de 
braves types qui, depuis des an-
nées se serrent la ceinture et ne 
pouvaient que contempler cer-
tains produits sans y toucher, 
plaindre le pauvre mercanti QUI 
NE GAGNE PLUS ASSEZ. Déci-
dément, on aura tout vu ! 

Il est possible ---- car le gou-
vernement devait frapper fort et 
aller vite ---- que certaines erreurs 
se soient glissées dans certaines 
tarifications. Comme l'a dit ex-
pressément le ministre, ces er-
reurs seront redressées. En atten-
dant, le consommateur doit aider 
ceux qui l'aident et renoncer, tout 
d'abord, à ces achats stupidement 
massifs qui amènent une nouvel-
le raréfication. 

Un mot à un interlocuteur, avo-
cat de son métier et qui pose au 
grand économiste. « Ne voyez-
vous pas, me dit-il dramatique-
ment, que faire baisser le coût de 
la vie, cela s'appelle de la DE-
FLATION, prélude de toutes les 
catastrophes... » 

Si faire baisser le coût de la vie, 
restituer à notre monnaie une 
partie de ce pouvoir d'achat qu'el-
le avait jadis, s'appelle DÉFLA-
TION, béni soit ce « truc » qui me 
permet d'élargir ma ceinture !... 

ANTAR. 

015TIIICTI011 

Il nous est agréable d'annoncer 
que M. Raphaël Soriano, directeur 
des services alexandrins de notre 
excellent confrère, « Le Journal 
d'Egypte » vient d'être promu Of-
ficier de l'Instruction Publique 
par le gouvernement français. 

Nous lui adressons nos plus con-
fraternelles salutations. Raphaël 
Soriano est un écrivain qui honore 
la langue française et un poète au-
thentique. Il devrait bien, un joie, 
faire part au public, de ses trésors. 

Le Dr. Abbas Ammar est né le 
10 décembre 1907. Son père voulut 
que son fils Abbas, suive la même 
carrière que son aïeul, qui était ju-
ge charéi à Menoufieh et diplômé 
de l'Université de l'Azhar. Aussi 
ce dernier étudia-t-il par coeur 
tout le Coran dès l'enfance et, jus-
qu'à ce jour il peut le réciter sans 
faute. 

Mais, au moment où le père se 
décida à envoyer son fils à l'Uni-
versité de l'Azhar, les oncles 
du jeune Abbas, qui avaient déjà 
reçu une éducation laïque, s'oppo-
sèrent à la décision du père et en-
voyèrent leur jeune neveu à l'Ecole 
Primaire où il termina ses études 
avec succès. 

Admis à l'Ecole Secondaire Khé-
divieh, Abbas Ammar fut un des 
champions des sports et du scou-
tisme, encouragé dans cette voie 
par M. Furness; alors directeur de 
cette école. Bien qu'il ait aujour-
d'hui, 45 ans, le Dr. Abbas Ammar 
est un excellent sportif. 

En 1924, il voulut interrompre 
ses études secondaires pour se faire 
admettre à l'Ecole de Police, en-
couragé par un de ses amis et com-
patriotes. Mais M. Furness l'en 
dissuada, considérant les hautes 
aptitudes du jeune homme pour 
l'étude des lettres. Ayant obtenu 
son Baccalauréat ès-Lettres en 
1926, Abbas Ammar voulut exercer 
la carrière journalistique. Mais 
son père lui conseilla d'étudier le 
Droit pour devenir avocat. Cepen-
dant, le jeune Abbas, préféra l'éco-
le normale supérieure. Ainsi, le 
sort voulut que Abbas Ammar, ne 
soit ni azhariste, ni avocat, comme 
le voulait son père, ni officier de 
Police, comme le lui conseillait un 
de ses amis. 

L'activité sociale du Dr. , Abbas 
Ammar commença dès l'époque où 
il était étudiant à l'Ecole Normale 
Supérieure. Là, avec quelques a-
mis, il fonda la « société des pion-
niers » dont la devise est : « la for-
ce de la Patrie est dans la force de 
l'individu. Commençons par nous-
mêmes. » 

Professeur de géographie à l'éco-
le intermédiaire de commerce, il 
commença, depuis lors, à étudier 
les problèmes économiques du pays 
dans' une série de 70 articles, pu-
bliés dans le journal « Al Ahram.» 
Comme il était très jeune, il pré-
féra envoyer ses articles par la pos-
te. Un jour, il voulut faire la con-
naissance du regretté Mtre Antoun 
El Gemaiel, rédacteur en chef du 
journal. Lorsqu'il se présenta, 
l'huissier qui était à la porte du 
rédacteur en chef, le trouvant trop 
jeune, refusa de lui donner accès, 
en prétendant que le rédacteur en 
chef était occupé. Mais quand il 
envoya sa carte à Mtre el Gemaiel, 
celui-ci le fit introduire à l'ins-
tant, s'imaginant que l'auteur des 
articles publiés était un homme 
respectable et d'un certain âge. 
Mais quel ne fut l'étonnement du 
rédacteur en chef en voyant de-
vant lui un tout petit jeune hom-
me. 

Simultanément, à ses occupa-
tions dans l'enseignement et dans 
le journalisme, Abbas Ammar pré- 
para son grade de M.A. en géogra-
phie et l'obtint en 1936, avec men- 
tion d'honneur à la suite de la 
présentation d'une thèse sur 
«L'anthropologie de la presqu'île 
du Sinaï. » Signalons que l'auteur 
de la thèse dut faire un voyage de 
3 ans à dos de chameau dans la 
presqu'île de Sinaï pour y étudier 
en personne les conditions de la 
vie. 

Envoyé en mission par l'Univer-
sité en 1937, il fit des études dans 
les universités de Londres, de 
Cambridge et de Manchester, dont 
il obtint le grade de docteur, sur 
présentation d'une thèse intitulée : 
« Les habitants de la moudirieh de 
Charkieh, du point de vue anthro-
pologique et social ». Cette thèse 
a été imprimée en deux volumes 
par la Société Royale de Géogra-
phie d'Egypte. En outre, il étudia, 
en Angleterre les théories sociales 
d'Ibn Khaldoun et écrivit à ce 
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Nous avons le plaisir d'annoncer 
le mariage de M. Charles Sasson, 
fils de M. et Mme Joseph Sasson, 
avec Mlle Léa Lifschitz, fille de M. 
et Mme Sam Lifschitz, qui aura 
lieu dimanche, 19 octobre, à 4 h. 30 
p.m., au Grand Temple Ismaïlieh. 

Aux futurs époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur.  

sujet un mémoire présenté à l'uni-
versité de Cambridge. Cette uni-
versité lui décerna le diplôme su-
périeur es-sciences anthropologi-
ques. 

Nommé Maître de Conférence en 
1942, il devint professeur-adjoint 
en 1946, à la Faculté des Lettres. 
La même année, il institua, en col-
laboration avec Mtre. Ahmed Amin, 
l'Université Populaire du Caire. 

Dr. ABBAS AMMAR 

Conseiller technique de la délé-
gation égyptienne au Conseil de 
Sécurité, en 1947, il fut, la même 
année, délégué à l'Assemblée Gé-
nérale de l'O.N.U., au Congrès de 
l'U.N.E.S.C.O. et, enfin, en mission 
d'études aux Etats-Unis d'Améri-
que. L'année suivante, il fut nom-
mé au secrétariat général de 
l'O.N.U., poste qu'il garda jusqu'en 
1950 pour passer à celui de Direc-
teur Général de l'Administration 
du Fellah au Ministère des Affai-
res Sociales. En novembre 1951, le 
Dr. Abbas Ammar préféra repren-
dre son poste à l'O.N.U. Enfin, l'é-
té dernier, il fut désigné aux fonc-
tions actuelles et chargé d'organi-
ser l'inauguration du centre d'E-
ducation Fondamentale, en Mo-
yen-Orient, qui aura lieu en no-
vembre prochain au village de Sirs 
Al Layane. 

Marié depuis 1944, le Dr. Abbas 
Ammar a un fils unique, âgé de 7 
ans. Le Dr. Abbas Ammar veut 
laisser à son fils de se choisir les 
études et les distractions qui lui 
plaisent et de ne pas influencer sa 
vocation. 

Franc et courageux, le Dr. Am-
mar ne connaît point les demi-me-
sures. Cependant, dans sa vie pri-
vée, c'est un homme d'une extrê-
me amabilité et qui ne manque pas 
d'esprit. C'est ainsi qu'un jour, au 
cours d'une conférence à la Fa-
culté des Lettres sur le défriche-
ment des terres incultes dans la 
zone nord du Delta, les étudiants 
qui connaissent l'esprit de leur pro-
f esseur lui dirent : « Avant 
de nous enseigner à défricher les 
terres incultes du Nord du Delta, 
commencez par défricher la terre 
inculte de la zone Nord de votre 
tête » ( On voit, en effet, sur la 
photo ci-contre, que le Dr. Ammar 
a une tête bien chauve) . 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

Un beau geste 
des pharmaciens 

Me. Farid Antoun, ministre de 
l'Approvisionnement, a reçu une 
délégation du syndicat des Phar-
maciens qui lui a présenté une note 
contenant des suggestions pour la 
réduction des prix des produits 
pharmaceutiques dans des propor-
tions supérieures à celles fixées 
par le ministère. 

Les pharmaciens déclarent dans 
cette note qu'ils sont enthousiastes 
pour les réformes envisagées et 
qu'il leur suffit de réaliser dans les 
circonstances actuelles des bénéfi-
ces minimes. 

Le ministre a transmis cette note 
au Bureau Technique du ministère 
pour examen et rapport. 

On se bouscule au 
portillon du pétrole, 

Israélien 

Aussitôt après l'arrivée de M. 
Charles Gutwirth, qui vient au 
nom de l'Ampal Corp. américaine 
de signaler un accord avec une 
compagnie israélienne pour la 
prospection de pétrole en Israël, 
on annonce que deux autres grou-
pes de prospection pétrolière in-
ternationaux viennent d'être fon-
dés. L'un s'appellera l'Israel Oil 
Prospecting Cy. et sera formé par 
Soleil Boneh (la holding indus-
trielle de la fédération des syndi-
cats israéliens) et des intérêts a-
méricains, suisses et belges; l'au-
tre, la New Continental Oil Cy. of 
Canada est, comme son nom l'indi-
que, canadien. 

Hyménée 

Nous apprenons avec plaisir le 
mariage du tailleur bien connu, 
diplômé de Paris, M. Georges Ky-
riakos, avec la charmante Mlle 
Henriette Zahradjian, célébré à 
Héliopolis, le Dimanche 12 Octobre. 

« La Voix de l'Orient » présente 
ses meilleurs voeux de bonheur à 
l'heureux couple. 

Le rôle extrêmement important, 
du complexe d'infériorité, dans la 
formation du caractère, a été dé-
voilé et spécialement étudié par le 
Dr. Alfred Adler de Vienne, colla-
borateur de Freud pendant plu-
sieurs années, et fondateur par la 
suite de l'école analytique indé-
pendante, nommée par lui « Psy-
chologie Individuelle » . 

L'expression « il souffre d'un 
complexe d'infériorité » est passée 
dans les conversations courantes, 
dans tout le monde civilisé. Mais 
qu'est-ce au juste, ce complexe 
d'infériorité ? 

Le complexe d'infériorité, c'est le 
sentiment constant et accablant 
qu'a une personne d'être inférieure 
aux autres, d'être incapable de fai-
re face aux circonstances, aux gens 
et aux conditions de la vie, de ne 
pas pouvoir réaliser ses aspira-
tions, ses plans, ses ambitions. Le 
Sujet sent qu'il a des capacités, 
mais il ne peut pas se mettre en 
valeur. Il se sent nerveux, intimi-
dé, handicapé, inhibé et d'une ma-
nière générale sans entrain et sans, 
confiance en lui-même, pour agir 
utilement et à propos. 

Cette définition est très incom-
plète, car le complexe d'infériorité 
a une infinité de manifestations, 
selon les conditions individuelles 
de la personne affectée, depuis son 
enfance. 

Cependant il faut distinguer en-
tre le simple sentiment d'infério-
rité qui existe en tous, et le vrai 
complexe d'infériorité, qui est un 
état plus ou moins pathologique, 
rendant l'individu inadapté à la 
vie, et empêchant son progrès et 
son succès. 

En effet, chaque être humain, a 
en lui un sentiment d'infériorité 
qui commence dès la plus petite en-
fance. A la racine de sa création 
sont la faiblesse et la dépendance 
de l'enfant. Mais cet état ne cons-
titue pas une maladie psychique, il 
n'est pas pathologique, parce que 
l'enfant est réellement faible, im-
puissant et dépendant des person-
nes adultes qui sont autour de lui. 
Donc il est réellement en infério-
rité. 

Ici nous devons souligner le fait 
psychologique suivant, devoilé par 
Adler : toute infériorité physique 
ou psychique, réelle ou imaginaire, 
à moins d'être compensée ou neu-
tralisée par un sentiment de va-
leur et d'utilité, tend à créer un 
complexe d'infériorité. 

Tout dépend, donc, si, par la sui-
te, ce sentiment d'infériorité de 
l'enfance, plus ou moins prononcé, 
selon l'hérédité et les conditions de 
vie familiale de chacun, sera plus 
ou moins compensé, dans une di-
rection utile au fur et à mesure 
eue l'individu grandit et se déve-
loppe. 

Ce sentiment d'infériorité ini-
tial, non seulement n'est pas une 
maladie par lui-même, mais au 
contraire il est très utile, car c'est 
surtout ce sentiment qui pousse 
l'individu, sans cesse, comme un 
stimulant, vers la création d'une 
situation meilleure, vers le pro-
grès, vers le succès, vers la supé-
riorité, par l'activité utile. 

Tout dépend de la manière dont 
va réagir l'individu, et la réaction 
individuelle au sentiment d'infé-
riorité, est d'une importance capi-
tale, et aura une influence décisi-
ve sur la formation du caractère, 
la santé psychique et physique, le 
pogrès, le succès, la sociabilité et 
le comportement en général du su-
jet, dans la vie. 

Il peut réagir courageusement et 
alors le sentiment d'infériorité se-
ra un stimulant, qui le poussera à 
faire des efforts continuels d'amé-
lioration de sa personne et de sa 
vie, et à acquérir des aptitudes et 
des capacités s'exprimant dans 
l'activité utile, et lui donnant une 
valeur et une supériorité de plus 
en plus grandes. 

Ou il peut tomber dans le décou-
ragement, et alors le sentiment 
d'infériorité se développera de plus 
en plus et sera transformé à un 
complexe d'infériorité, état psychi-
que d'insuffisance, d'incapacité, et 
d'inadaptabilité qui entravera son 
développement normal et portera 
l'individu à l'isolement social, au 
refoulement, à l'introspection, à 
l'insatisfaction, aux conflits inté-
rieurs, à l'insuccès, à la dépression, 
à la neurasthénie, à la névrose. 

Ce sont des expériences malheu-
reuses, des événements pénibles et 
douloureux et des erreurs d'éduca-
tion, influençant le subconscient 
d'une manière défavorable, depuis 
la petite enfance jusqu'à l'âge a-
dulte, qui transforment le senti-
ment naturel d'infériorité, en com-
plexe d'infériorité. 

L'enfant subissant des influences 
décourageantes, au lieu d'avancer 
avec courage et confiance, appren-
nant à faire face à ses problèmes 
au fur et à mesure qu'ils se pré-
sentent, il se sent incertain et ins-
table, il devient timide, refoulé et 
peureux, et au lieu de faire face à 
ses difficultés et devoirs, et aux 
nécessités de sa vie, il cherchera à 
les éviter ou à les contourner par 
des moyens négatifs, qui sont au-
tant de subterfuges et des éva-
sions plus ou moins camouflées. 

Les manifestations du complexe 
d'infériorité sont d'une variété in-
finie, parce que les conditions de 
vie individuelles et les tendances 
des caractères varient aussi à l'in-
fini. 

Timidité, insociabilité, isolement, 
impossibilité de se faire des amis; 
refoulement, hypersensibilité, hy-
peremotivité, hypersusceptibilité , 
nervosité, jalousie, anxiété, dé-
pressionr  indécision, ennui, apa-
thie, melancolie, pessimisme, con-
flits intérieurs, sentiments de cul-
pabilité, etc. sont autant d'indica-
tions qu'un complexe d'infériorité 
s'est formé. 

Dans les cas plus avancé il y a 
les phobies, les peurs irraisonnées, 
la neurasthénie prononcée, les éva-
sions morbides, les obsessions, les 
déviations sexuelles et anomalies 
morbides, le désespoir, les idées de  

suicide, le dégoût de la vie avec 
désir de mourir, etc., etc. 

Le complexe 'infériorité est com-
me une chaîne invisible qui lie et 
paralyse l'individu affecté et l'em-
pêche de marcher normalement 
vers l'amélioration de son caractè-
re et de sa vie, vers le succès, l'a-
daptation, le contentement. 

Heureusement, grâce aux décou-
vertes et aux travaux des grands 
maîtres de la psychologie analyti-
que moderne, cette chaîne invisi-
ble peut être enlevée, et le com-
plexe d'infériorité avec toutes ses 
manifestations paralysantes peut 
être guéri. 

Il est inutile de répéter encore 
une fois l'adage bien connu que : 
« prévenir vaut mieux que guérir». 
Etant donné que les sources du 
complexe d'infériorité se trouvent 
dans la première enfance, il serait 
assez facile de prévenir son déve-
loppement, si les parents et tous 
ceux qui ont charge d'enfants, ap-
prenaient la pédagogie moderne, 
basée sur la connaissance du rôle 
de l'inconscient, la compréhension 
des difficultés de l'enfant, et l'en-
couragement progressif vers plus 
de responsabilité, vers plus d'in- 

dépendance, vers plus d'activité 
utile. 

Une fois que le complexe d'infé-
riorité s'est implanté dans l'incon-
scient, la personne affectée, ne 
peut pas se débarrasser toute seule, 
et l'aide d'un psychologue compé-
tent est nécessaire. 

Prof. Stefan PALMA. 
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